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DE LA DOUCEUR À LA DOULEUR 
DE L'ENFANCE 

Critiques d'ouvrages destinés aux enfants de 8 ans et plus 

« A h ! La douceur de l'enfance... une 
période sans problème ». Que ceux et 
celles qui n'ont jamais prononcé ces paroles 
lèvent la main. Et maintenant, que ceux et 
celles qui tiennent toujours cette revue lisent 
la suite. Evidemment, il est agréable de se 
souvenir des histoires impossibles de grand-
père ou des épopées de jeunesse de tante 
Georgette. Par contre, on oublie facile­
ment les aventures épeurantes, les 
cauchemars et les douloureux « t'es pus 
mon ami ». Et il y a pire encore. J'ai 
sélectionné quelques livres écrits pour les 
jeunes qui nous ramènent vers ces deux 
facettes de l'enfance. 

L'imaginaire en tête 
Pour les amateurs de sensations fortes, 
Bertrand Gauthier propose les griffes de la 
pleine lune. Angoisse et horreur sont aux 
rendez-vous : au beau milieu d'un cimetière, 
un soir de pleine lune, Mélanie Lapierre 
tente de sauver Fabien Tranchant. Ce 
dernier est un sympathique mort vivant 
prisonnier de l'horrible Comité des griffes 
de la mort, formé de morts vivants beaucoup 
moins sympathiques, des affreux. Brrrrrr...! 
Stephen King aimerait bien ce livre, le récit 

s'y déroule parfois à toute allure et parfois 
au rythme des morts vivants, inquiétant et 
languissant. L'odeur de la décomposition 
et des vermisseaux nous monte presque au 
nez. 

Tant qu'à parler de nez, parlons de 
nez rouge. Tous les petits rigolos se sont fait 
dire :« Arrête de faire le clown ! »Grigori 
aussi, mais il n'a jamais pu arrêter. Au 
point où il est devenu clown, littéralement. 
Teint pâle et nez rouge en permanence, 
avec un comportement convenant à ces 
attributs. Habituellement, ces gens sont 
enfermés pour cause d'aliénation. Yvon 
Brochu, l'auteur, l'a plutôt implanté dans 
un cirque où il est adoré du public et 
protégé par son grand amour, Rosi. 
L'histoire se complique cependant avec la 
venue d'un journaliste. De la tendresse, de 
l'humour, de l'amour et de la magie : voilà 
ce que l'on attend d'un clown. Arrête de 
faire le clown nous apporte tout autant. 
Attention ! Les couleurs de Gr igor i 
pourraient déteindre sur un quotidien parfois 
monochrome. 

Cette folie semble d'ailleurs avoir 
atteint Rémy Simard dans son oeuvre [e 
léopard à la peau de banane. A la recher­

che de ce léopard peu banal, on glisse sur 
une pelure jusqu'au cœur de l'Afrique et 
on y rencontre tous les aléas qui s'y 
rattachent : une multinationale, une 
dictature à sa solde et des bestioles 
étranges. Enormément d'humour et une 
imagination débordante. Exemple ? Des 
moustiques gigantesques qui font cot ! 
cot ! « Une piqûre de cette bête et tu te 
grattes le corps tout entier. » (Simard, 
1993 ; p. 96-97). Les personnages sont 
loufoques, les jeux de mots innombrables, 
les dessins de l'auteur superbes et, enfin, 
l'histoire est inénarrable. A lire, coup de 
foudre garanti ! 

Rémy Simard a également illustré le 
roman La nuit des homards-garous de 
Philippe Chauveau. Le rêve d'un père se 
transforme en cauchemar pour sa fille. Son 
rêve, c'est de retourner dans sa Gaspésie 
natale ; son cauchemar, c'estd'y rencontrer 
une secte genre klu klux klan où les Noirs 
sont remplacés par des homards. Et elle 
veut les tirer des griffes de ces hommes 
coiffés de cagoules en forme de pince de 
homard. Les yeux tout tristes des crustacés 
regardant l'eau bouillante la rendent 
malade. En plus i l y a les relents de beurre 
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à l'ail. Une histoire bien menée où s'en­
tremêlent les rêves (cauchemars) et la réalité. 
Chacun et chacune s'y reconnaient : qui 
n'a pas été forcé de faire plaisir à papa à 
contrecœur pour se dire que, finalement, 
on l'aime bien quand même. 

En quête d'une enquête 
Tout enfant s'amuse, un jour ou l'autre, à 
jouer au détective. Pour Andréa-Maria et 
Arthur, dans Mystères de Chine, ce petit 
jeu n'en est pas un. Premier indice : une 
grosse boîte à thé contenant une lettre en 
chinois et un négatif. Deuxième indice : le 
trésor d'une ancienne impératrice chinoise 
n'a jamais été retrouvé. Dernier indice : un 
tableau représentant cette impératrice, Mei, 
a été volé en Chine. Ce polar très bien 
ficelé nous permet de nous balader dans le 
lointain passé de la Chine grâce aux 
légendes qui tissent la toile de fond. On y 
sent même les parfums du quartier chinois 
de Montréal et de ses épiceries exotiques. 
Quant au dénouement de ce thriller, il vous 
faudra lire le bouquin. 

De son côté, Marcelle mènera une 
enquête bien différente dans La dompteuse 
de ouaouarons, une enquête scientifique. 
D'après l'héroïne de Lucie Papineau, tous 
les garçons sont des ouaouaron?. Surtout 
que son meilleur ami, Yannick, ne lui a pas 
parlé depuis six mois. Lulu, la petite sœur 
de Marcelle, croit qu'un baiser transforme 
les ouaouarons en princes charmants : on 
tente donc de vérifier l 'hypothèse. 
L'opération ESTOB (Expérience Scientifique 
sur la Transformation des Ouaouarons par 
le Baiser) voit le jour. Les machinations 
pour obtenir LE baiser rappelle combien il 
est difficile d'apprécier les personnes du 
sexe opposé, jusqu'à un certain âge. On 
s'amuse ferme en lisant ce livre très bien 
écrit par une auteure ayant déjà mérité le 
prix de l'ACELF en 1990, pour La domp­
teuse de perruche. 

Marélie n'a sûrement pas lu les livres 
précédents, elle n'en a eu ni la chance ni 
le temps. Marélie de la mer est orpheline, 
elle va de famille d'accueil en famille 
d'accueil. Pour compenser, ellea une mère 
bien à elle, dans sa tête. Pour Marélie il n'y 
a pas d'enquête, il n'y a qu'une quête. La 

quête de sa mère, bien sûre, mais surtout 
une quête d'attention, de tendresse, 
d'amour. Elle finira par trouver ce qu'elle 
cherche au bord de la mère... pardon, de 
la mer. Une tragédie que l'on ne croit lire 
que dans les livres de la juge Andrée Ruffo. 
L'histoire de Marélie est bouleversante, très 
touchante et magnifiquement racontée par 
Linda Brousseau pour qui c'est un premier 
roman. Des émotions à fleur de peau sans 
mélo. 

Je terminerai par une suggestion : 
Comme une ombre de Louis Emond. Une 
pièce de théâtre que des jeunes présenteront 
sûrement avec plaisir. Elle parle d'eux et en 
fait les principaux personnages. Des 
sportifs, des vrais durs et, surtout, un petit 
frère « colleux » qu'on doit surveiller : 
comme dans la vraie vie. 
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